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briiir et sniirtifier aussi les olfraiKh's de ses ser-

viteurs et (le recevoir les prit'res de tous les fidèles

comme uu euceus spirituel eu s'y uioutraut propice.

Ou [iréseute eusuite à rEvè({ue [lour être héuits les

viugt-ciiKi ^raius d' euceus qui doiveut brûler sur

l'autel. Il récite pour cela l'oi'aisou suivante :

Seigneur, Dieu tout-puisHant, vouh que la

sainte milice des Anges environne avec un

saint treuiblement, et qu'elle sert d'une ma-

nière invisible et avec amour; daignez regar-

der, bénir et sanctifier cet encens, afin que sa

lonne odeui' dissipe et éloigne de l'homme, c|ui

est votre ouvrage et c[ue votre Fils a racheté

par son sang, toute langueur, toute infirmité,

et les pièges du démon, de sorte qu'il ne soit

jamais blessé par la morsure de l'inique ser-

pent. Par le même Jésus-Christ, etc.

Avec ces grains d'encens bénits, l'Evèque forme lui-

môme cinq croix sur la table de l'autel : une au mi-

lieu, et les autres aux ({uatre coins.

Sur chacune de ces croix, il place des bougies

formées aussi en croix, de manière à pouvoir être

allumées par les quatre bouts.

Ces grains d'encens et ces bougies sont le symbole des vertus qui

doivent embellir le cœur des chrétiens, en se consumant par le feu de

la charité, et en répandant autour d'eux la bonne odeur de Jésus-

Christ. C'est la première offrande que l'Évêque présente au Seigneur

sur l'autel qu'il vient de consacrer ; les fidèles présents à cette mys-

térieuse côrèxr^onie entreront dans l'esprit de l'Eglise, en offrant


